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1.

Stoppée net sur le seuil de la chambre avec pour seul vêtement la serviette dont elle s’était enveloppée au sortir de la douche, Jessica Donaldson se demanda si elle n’était pas le jouet de son imagination.

Un homme était couché dans son lit. Endormi. Tout nu.

Et pas n’importe lequel. Adam Carmichael lui-même.

Dans son lit à elle !

Un homme nu, c’était bien la dernière chose qu’elle s’attendait à trouver dans son lit en cette matinée chaude et moite. Surtout celui-là, objet de tous ses fantasmes depuis trois ans : le Dr Adam Carmichael, chirurgien hors pair, colocataire occasionnel et séducteur invétéré. Aucun homme n’avait jamais dormi dans son lit, nu ou pas, et la première fois que cela se produisait il fallait que le destin y ait mis l’homme de ses rêves !

Elle bénit le courant d’air frais de la climatisation qui rafraîchissait son visage brûlant.

Ses huit heures de chirurgie l’avaient peut-être fatiguée au point de lui causer des hallucinations ? Adam n’était-il pas censé opérer dans quelque pays du tiers-monde ou faire des ronds de jambe aux huiles de la Haye ?

Elle secoua la tête, ferma les yeux, les rouvrit.

Il était toujours là. Et c’était lui, sans le moindre doute.

Etait-ce mal de le regarder ?

Elle prit une inspiration tremblante.

Elle se targuait d’avoir un code moral strict, mais les rayons indiscrets du soleil matinal, se jouant des doubles-rideaux, s’infiltraient dans la pièce obscure et illuminaient sa peau dorée. Et il était dans son lit à elle…

Alors, elle le contempla tout son soûl.

Adam était couché sur le ventre, sa tête blonde tournée vers le mur, les bras en croix, son dos musclé tanné par le soleil. Le drap était remonté jusqu’à ses hanches. Une jambe était entortillée dedans, mais l’autre s’était dégagée, dévoilant une belle fesse ronde, ferme et hâlée comme le reste de son corps.

De toute évidence il bronzait tout nu.

Le regard de Jess poursuivit son exploration, glissant sur la jambe athlétique brunie par le soleil et couverte d’une toison blonde qui ajoutait encore à sa virilité.

Quand Adam remua dans son sommeil, elle se figea.

Et s’il se réveillait et la surprenait en train de le reluquer ? Mais elle ne pouvait pas s’en empêcher.

Le souffle court, elle regarda avec fascination les muscles de son dos et de ses bras rouler sous sa peau brune tandis qu’il se retournait sur le dos.

La jambe d’Adam entraîna le drap, dissimulant son intimité à son regard. Mais il restait beaucoup de belles choses à contempler.

Il avait replié un bras au-dessus de sa tête, faisant saillir un biceps impressionnant. Sa mâchoire énergique était couverte d’une barbe de plusieurs jours autour de sa bouche pleine et sensuelle. Son torse athlétique hâlé par le soleil avait la perfection d’un buste de Rodin…

Elle n’osa pas regarder plus bas.

Oh ! elle avait déjà vu des hommes nus ! C’était un des risques du métier d’infirmière. Et, étant une fille de la campagne, elle était familiarisée avec la nature sous toutes ses formes.

Mais voilà, Adam Carmichael n’était ni un de ses patients ni un taureau de concours. Et elle était en train de se livrer au voyeurisme.

Quelle mouche l’avait piquée ? Cet homme n’était pas pour elle. C’était un véritable dieu du sexe. En outre, il avait douze ans de plus qu’elle, était le frère de son amie Ruby, et son propriétaire !

Mais qu’était-elle censée faire ? Il dormait quand même dans son lit ! Un lit où elle aimerait bien être en ce moment pour y goûter un repos bien mérité. Un lit dont elle avait rêvé pendant tout le trajet depuis l’hôpital.

Pourquoi diable Adam Carmichael était-il dans son lit ? Il en avait pourtant un. Même si elle ne l’avait jamais vu, n’ayant même jamais jeté un coup d’œil dans sa chambre, située en face de la cuisine.

Pendant les absences d’Adam — c’est-à-dire le plus souvent —, la porte était toujours fermée. Mais quand il était là elle s’ouvrait et se fermait au gré des femmes qui défilaient. Il aurait fallu poser une porte battante pour leur faciliter les choses.

Pourquoi campait-il dans son lit ? Elle devrait le réveiller, exiger des explications.

Mais comment ? En l’appelant ? En lui secouant l’épaule ?

Son souffle s’accéléra et elle serra le poing.

Son pouls s’affolait déjà rien que de le regarder. Elle préférait ne pas penser à ce qu’il arriverait si elle le touchait.

Ruby et Tilly avaient fini leur service de nuit ce matin et devaient dormir comme des loirs. Quant à Ellie, elle était de garde l’après-midi et n’était pas encore levée. Il aurait été cruel de les réveiller. Elle allait donc devoir se résoudre à dormir sur le canapé.

Dans le salon sans climatisation, un jour où le thermomètre avoisinait les trente-cinq degrés, pendant qu’Adam Carmichael dormait au frais dans son propre lit ?

Si elle n’avait pas eu le béguin pour lui, elle l’aurait arraché à son lit sans le moindre remords. Mais il semblait si paisible. Et sexy comme l’enfer.

Elle soupira.

Au moins maintenant, ses fantasmes reposeraient sur quelque chose de concret. Car l’image de son corps entortillé dans les draps n’avait pas fini de la hanter !


En attendant, elle avait besoin de ses vêtements et ceux-ci se trouvaient dans sa chambre.

Elle vérifia que la serviette qui l’enveloppait était bien fixée et entra dans la pièce sur la pointe des pieds, sans quitter des yeux la poitrine d’Adam qui se soulevait doucement au rythme de sa respiration.

Ce fut sa première erreur, car elle trébucha sur un des coussins qui ornaient habituellement le lit et qu’Adam avait dû jeter par terre, et elle se rattrapa de justesse à quelques centimètres à peine du lit.

Le cœur fou, elle n’osa plus bouger pendant une minute, craignant que le courant d’air n’ait réveillé Adam. Enfin, convaincue qu’il dormait profondément, elle poursuivit sa progression en regardant cette fois où elle mettait les pieds.

Il n’y avait pas de penderie dans la chambre, juste une vieille armoire art déco que sa grand-mère lui avait donnée pour lui rappeler la maison familiale. Elle était joliment sculptée, avec un grand miroir biseauté entre les deux portes cirées.

Elle l’atteignit sans incident et tourna la clé dans la serrure en retenant son souffle. Quand la porte tourna sur ses gonds, le grincement habituel lui parut démesurément amplifié, comme celui d’un couvercle de cercueil dans un film d’horreur.

Elle s’immobilisa et s’assura d’un coup d’œil que le bruit n’avait pas troublé le sommeil d’Adam.

Ce fut sa deuxième erreur. Car son attention fut attirée par ses lèvres entrouvertes.

Des lèvres sensuelles, douces. Sa barbe naissante semblait délicieusement râpeuse par contraste et elle se surprit à imaginer leur contact à la fois doux et rêche sur sa bouche.

Que ressentait-on en embrassant ces lèvres ?

Comme Adam s’agitait, elle plongea derrière la porte d’armoire comme une vierge effarouchée — non sans avoir remarqué son pyjama qui dépassait de l’oreiller où reposait la tête d’Adam.

Génial !


Le cœur fou, elle envisagea un instant d’aller le chercher.

Mais ce serait une troisième erreur, et cette fois fatale. D’ailleurs, elle avait tout ce qu’il lui fallait dans l’armoire.

D’une main tremblante, elle ouvrit lentement un tiroir et en sortit un slip et une chemise de nuit en coton blanc à l’encolure sage ornée de pâquerettes jaunes brodées par sa mère.

Par habitude, elle enfouit son visage dans le coton qui sentait le soleil et la maison familiale.

Le cœur serré de nostalgie, elle regretta un instant de ne pas être là-bas, où tout était si simple. Où Adam Carmichael ne pouvait pas se trouver dans son lit.

Elle avait souvent rêvé de se réveiller à ses côtés dans la chambre de son enfance, mais ses désirs avaient toujours été aussi innocents que le papier peint inchangé depuis ses sept ans. Or, il n’y avait rien d’innocent dans les désirs qu’elle éprouvait maintenant.

Elle referma doucement le tiroir et tendit la main pour prendre sa lotion pour le visage, mais ses doigts tremblants laissèrent échapper le flacon, qui heurta l’étagère. Comme elle tentait de le rattraper, il atterrit sur le parquet ciré dans un fracas à réveiller les morts.

Adam se dressa d’un bond dans le lit.

— Qu’est-ce que…  ?

Recroquevillée derrière la porte de l’armoire, elle pencha la tête.

— Pardon… Je ne voulais pas te réveiller.

Oh là là ! il était d’une beauté à couper le souffle. Avec ses cheveux blonds ébouriffés et ses abdominaux impressionnants, il semblait sorti tout droit des vagues hawaïennes plutôt que d’une mission humanitaire.

Elle détourna les yeux, se sentant coupable.

Adam Carmichael était un brillant chirurgien, pas l’homme du mois d’un magazine consacré aux beaux mâles.

— Jess ? Qu’est-ce que tu fais là ?

Elle déglutit sous le regard bleu. Il faisait trop sombre pour qu’elle puisse distinguer les yeux d’Adam, mais elle savait que ses prunelles outremer étaient parsemées de petits points dorés.

— Euh…

Elle se sentait inexplicablement nerveuse et gauche devant cet étalage de virilité.

C’était ridicule. Adam ne la contemplait pas avec concupiscence. Il fronçait les sourcils comme s’il voyait en elle un agaçant petit insecte qui aurait osé troubler son sommeil. Pas une femme de vingt-quatre ans à demi nue. Elle avait vu la façon dont il regardait les femmes. Il ne l’avait jamais regardée comme ça. Sa vertu ne risquait rien.

— C’est ma chambre, dit-elle, après s’être raclé la gorge.

***

Adam battit des paupières, l’esprit troublé par le décalage horaire.

Décidément, il commençait à être trop vieux pour changer continuellement de fuseau horaire.

Et puis, Jess n’était pas la Jess qu’il se rappelait. La mignonne petite Jess avec sa queue-de-cheval, toujours pieds nus, en jean et T-shirt. Il ne l’avait jamais vue avec les cheveux sur les épaules. Ni avec une serviette pour tout vêtement, d’ailleurs.

Il jeta un coup d’œil autour de lui.

Lit étroit, coussins éparpillés sur le sol, draps à fleurs, roman sentimental sur la table de chevet.

Tout lui revint alors.

La climatisation de sa chambre avait choisi cette journée étouffante pour tomber en panne, un des nombreux maux endurés par cette pauvre maison négligée. Le réparateur ne pouvait pas venir avant 10 heures ce matin. Et puis sa fatigue, accablante.

Il se passa la main dans les cheveux.

— Je croyais que tu étais de garde tôt aujourd’hui, marmonna-t-il. C’est marqué sur le calendrier du frigo.

Au début de leur cohabitation, les filles avaient mis au point pour leurs plannings un système de répartition par couleurs. Jess avait le jaune.

— Alors, tu as décidé d’essayer mon lit ?

Il se frotta les yeux, ignorant l’ironie de la question.

— Le calendrier est erroné ?

— Non. Mais j’ai été appelée pour une urgence hier soir. J’ai fini mon service il y a une demi-heure.

— Ah ? Quelque chose d’intéressant ? demanda-t-il, son attention éveillée malgré la fatigue.

— Greffe du foie.

— Ah…

Il ferma les yeux et se laissa retomber sur le lit.

— Adam !

Il ouvrit les yeux avec effort et se souleva légèrement.

— Quoi ? grommela-t-il.

— Pourquoi es-tu dans mon lit ?

Il voyait remuer sa bouche, mais ses paroles mirent un moment à s’enregistrer. Il n’avait jamais remarqué que Jess avait la bouche aussi rose. Comme de la barbe à papa.

— Mmm ?

— Tu-es-dans-mon-lit, articula-t-elle.

Il n’avait jamais remarqué non plus qu’elle avait les cheveux aussi longs. Et avait-elle toujours été aussi blonde ?

— Eh bien, Boucle d’Or, la taquina-t-il gentiment en souriant, ton lit était parfait.

Mais Jess semblait avoir perdu tout humour. Elle mordillait nerveusement ses lèvres roses.

— Adam…

Contre toute attente il s’imagina en train de lécher cette bouche tendre pour apaiser ses morsures et l’insidieuse pensée qu’elle était nue sous sa serviette le frappa de plein fouet.

Il n’avait jamais songé à Jess de cette façon. Elle était l’amie de sa petite sœur. Elle avait vingt-trois ans, bon sang. Et elle lisait des romans d’amour !

Il était temps de partir. Plus que temps.

Il frotta ses yeux, qui le grattaient comme s’ils étaient pleins de sable.


— Désolé, soupira-t-il en s’asseyant avec peine. Ma clim est tombée en panne et le réparateur ne peut pas venir avant 10 heures. J’ai regardé le planning. Ta chambre était libre. Et climatisée… Désolé, je suis exténué. Je crois que j’ai fait quatre fuseaux horaires différents la semaine dernière.

***

Jess se sentit prise de compassion.

Adam avait l’air complètement épuisé. Elle aurait voulu le bercer contre sa poitrine jusqu’à ce qu’il s’endorme, lui dire qu’elle était là.

Seigneur, elle n’était vraiment pas guérie de son béguin pour lui !

— Je te croyais au fin fond de l’Asie pour trois mois ? Tu as encore quelques semaines à faire, non ?

Elle savait toujours où il était. Elle comptait les jours. Notait ses allées et venues en noir sur le calendrier. Une vraie groupie.

— Il y avait des troubles quand nous sommes arrivés sur les lieux de notre dernière mission, expliqua Adam avec lassitude. Le ministère des Affaires étrangères nous a ordonné de repartir. J’ai passé la dernière semaine en pourparlers avec les organismes de financement internationaux pour faire venir les patients jusqu’ici.

Elle sentit son estomac se tordre à l’évocation de ces troubles.

Elle savait qu’Adam se rendait dans des pays lointains dans sa croisade pour obtenir l’égalité des soins médicaux pour tous, mais il n’avait encore jamais été confronté à la moindre agitation. Elle en aurait oublié qu’ils étaient tous deux quasiment nus et que c’était probablement la plus longue conversation qu’ils aient jamais eue.

Elle avait le plus grand respect pour ce qu’il faisait. Ses colocataires la taquinaient souvent de l’idolâtrer ainsi. Mais il aurait pu gagner des milliards de dollars comme chirurgien plasticien en posant des prothèses mammaires et en faisant des liposuccions comme son estimé père. Au lieu de ça, il avait choisi de venir en aide aux personnes atrocement défigurées dont nul ne se souciait. Il aurait pu être un play-boy, mais il ne l’était pas.

— Des troubles ? répéta-t-elle d’une voix rauque.

— Un problème avec les chefs militaires locaux, répliqua négligemment Adam. Rien de grave. Le gouvernement a juste voulu se montrer prudent.

Elle était pétrifiée.

Seigneur, son travail était-il dangereux ? Et si un jour il ne revenait pas ? Et si elle n’avait jamais l’occasion de…  ?

Il repoussa le drap, faisant jouer les muscles souples de son torse.

— Arrête ! gémit-elle. Qu’est-ce que tu fais ?

— C’est bon, dit-il en consultant sa montre. Je n’ai plus que deux heures à patienter avant l’arrivée du technicien.

— Adam… tu n’as rien sur toi.

— D’abord, Jess Donaldson, tu n’as pas grand-chose non plus sur toi. Et ensuite comment le sais-tu ?

Mortifiée, elle rougit, prenant conscience de sa gaffe.

— Tu me regardais dormir, fit-il en éclatant de rire.

Elle réprima un frisson.

Il fallait vraiment qu’elle baisse la climatisation.

— Ne sois pas ridicule ! répliqua-t-elle avec impatience. Tu étais couvert par le drap.

Enfin presque.

Adam s’esclaffa de nouveau, visiblement amusé.

— Si tu m’autorises ce jeu de mots facile, j’ai quitté ma chambre en tenue d’Adam pour me rendre dans la tienne et je n’ai rien pour me couvrir.

Evidemment. Toute personne normale aurait pris le temps d’enfiler un slip ou de s’envelopper d’une serviette, mais M. le Super Mâle du mois avait préféré le plus simple appareil !

— Si tu me passais ta serviette ? Ça devrait faire l’affaire, suggéra-t-il, impitoyable, en la voyant s’empourprer encore davantage. Tu veux que je t’aide ?

Flirtait-il avec elle ?

Elle risqua un coup d’œil vers lui.


Pourquoi le ferait-il ? Il ne flirtait jamais avec elle. Il était plutôt du genre à lui ébouriffer les cheveux et à lui tapoter la tête les rares fois où il honorait la maison de sa présence.

Elle ne devait pas se méprendre sur son attitude. Il souffrait certainement du décalage horaire.

Pourtant, elle était tentée d’arracher sa serviette pour effacer ce sourire suffisant de son visage hilare…

Souriant pour se donner une contenance, elle ramassa deux coussins qu’elle lui lança.

— Ça, ça devrait faire l’affaire.

— Tiens, dit-il en les attrapant. Ils serviront au moins à quelque chose.

Et, sans la quitter des yeux, il se leva souplement, un coussin plaqué devant lui, l’autre derrière.

Elle recula machinalement, se sentant soudain toute petite.

— Fais de beaux rêves, dit-il avec un clin d’œil, en quittant la pièce.

Elle le regarda sortir en se demandant comment il pouvait avoir l’air aussi viril avec un coussin fuchsia plaqué sur le postérieur.

La porte se referma doucement derrière lui, mais elle n’était pas près d’oublier cette image.

Le cœur battant, les mains tremblantes, elle s’effondra sur le lit. Elle prit son oreiller et y enfouit son visage.

Il portait encore l’odeur masculine d’Adam et le même parfum imprégnait le drap.

Elle ne savait pas si c’était le paradis ou l’enfer, mais une chose était sûre : elle ne laverait pas ses draps de sitôt.







2.

A califourchon sur sa planche de surf, Adam attendait la prochaine déferlante en compagnie d’autres surfeurs.

Cela pouvait durer longtemps. L’océan était lisse comme un miroir et seules quelques vaguelettes occasionnelles en ridaient la surface.

Pour lui, cela ne posait pas problème. Il aimait l’exaltation de chevaucher une monstrueuse déferlante, mais il appréciait aussi le calme de l’aube, la sensation de communier avec la nature, d’être en phase avec elle.

Le soleil montait rapidement dans le ciel, étendant ses doigts d’or sur la ville de Coogey encore assoupie. Il en sentait déjà la chaleur sur ses épaules.

Les voix des surfeurs se mêlaient au murmure du ressac qui s’écrasait sur la grève.

Tout aurait été parfait sans cette maudite image qui persistait à le hanter : celle de Jess enveloppée d’une serviette, la peau luisante de gouttes d’eau.

Avant la veille, il n’avait jamais vraiment pensé à Jess Donaldson, une gentille fille avec laquelle il avait à peine échangé quelques mots ces trois dernières années.

Jess était une amie de sa sœur Ruby, qui partageait avec elle, Ellie et Tilly la location de sa maison de Hill Street.

Pourquoi n’avait-il jamais remarqué sa délicate structure osseuse ? Son exquise petite bouche rose ?

Parce qu’elle était à peine sortie de l’adolescence, voilà pourquoi. Elle avait vingt-trois ans, bon sang !


La seule fois où il était sorti avec une fille d’une vingtaine d’années, Francine, leur relation avait été un désastre, et on ne l’y reprendrait pas de sitôt.

Les jeunes filles étaient compliquées, romantiques. Elles avaient des étoiles dans les yeux, voulaient des déclarations d’amour. Ce n’était pas son truc. Il aimait la sophistication, l’expérience, l’indépendance. Les vraies femmes, quoi. Pas les jeunes filles.

Et il n’allait pas commencer maintenant sous prétexte qu’il avait rêvé de la bouche de Jess pendant son sommeil-marathon de dix-huit heures.

Le clapotis de l’eau l’arracha à ses pensées et, pour se distraire de Jess, il leva les yeux vers les promontoires de la baie de Coogey.

Il aperçut un couple près du monument érigé à la mémoire des victimes de l’attentat de Bali et, plus loin, un joggeur solitaire qui se détachait sur les majestueux sapins de Norfolk. Au-delà, la ville s’étendait sur la colline dominée par le Eastern Beaches Hospital. Il voyait sa maison d’ici, sa vieille demeure qui avait grand besoin de réparations.

Son regard tomba sur la fenêtre de la chambre de Jess et il se demanda si elle dormait encore.

Dormait-elle nue ?

Il ferma les yeux en imaginant sa bouche glissant sur son épaule rafraîchie par la climatisation. Il croyait presque sentir sur ses lèvres le fin duvet recouvrant sa peau douce.

C’était de la folie ! Fallait-il que son abstinence sexuelle dure depuis longtemps pour qu’il en arrive à désirer une fille de douze ans sa cadette !

Ses missions avec Opération Nouveau Visage se déroulaient toujours sur un rythme effréné, ne lui laissant aucun loisir. Il passait de longues heures à opérer, souvent tard dans la nuit, avant de repartir pour une nouvelle mission. Cela ne favorisait pas les relations amoureuses. De toute façon, il était si épuisé qu’il se contentait de rattraper son manque de sommeil quand il avait quelques heures devant lui. Mais lorsqu’il rentrait chez lui c’était différent. Il faisait du surf, passait du temps avec Ruby, voyait sa mère, tolérait son père et sortait avec de jolies femmes.

C’était le moment des liaisons.

— Vague !

Il regarda par-dessus son épaule et vit la vague émerger de l’océan.

Mû par une poussée d’adrénaline, il s’aplatit sur sa planche.

Chevaucher une vague exigeait une concentration totale. Il n’avait plus le temps de penser à Jess et sa bouche rose. Il n’y avait plus que lui et l’océan.

Il se sentit aspiré, son pouls s’accéléra. La planche commença à se soulever par l’arrière et il pagaya frénétiquement pour se trouver en bonne position au moment de franchir la crête de la vague.

Avec un cri de pure exaltation, il bondit sur ses pieds et se lança à la conquête du mur d’eau, pliant les jambes, fendant l’eau comme s’il était né avec des nageoires.

Le vent ébouriffait ses cheveux, il sentait le sel sur sa langue. Il n’y avait plus que lui et la vague. Plus rien ne pouvait l’arrêter.

Puis il se demanda si Jess savait surfer.

Perdant l’équilibre, il bascula de la planche et plongea la tête la première dans l’océan.

***

— Bonjour, dit joyeusement Jess en retournant le bacon qui grésillait dans la poêle.

— Comment peux-tu être aussi guillerette à cette heure indue ? marmonna Ruby en se ruant sur le pichet de café tout frais.

— Voyons, c’est le meilleur moment de la journée !

— Vous êtes vraiment timbrées, vous autres, les filles de la campagne, lâcha Ruby en riant.

Jess glissa le bacon dans son assiette et attendit que ses œufs cuisent.

— D’ailleurs, que fais-tu debout aussi tôt ? demanda-t-elle.


— Cort a été appelé à 4 heures du matin. Je n’ai pas pu me rendormir. Je n’arrive pas à dormir sans lui.

— Oh ! Comme c’est mignon, soupira Jess.

Elle enviait Ruby. Et Tilly, et Ellie. Toutes trois avaient trouvé l’amour au cours de l’année écoulée, et si elle se réjouissait pour elles elle n’aimait pas être la seule célibataire de la maison.

Elle aspirait à ce qu’avaient ses amies et ses parents : un conte de fées.

Mais son propre conte de fées ne se réaliserait jamais, car elle était assez folle pour vouloir le vivre avec quelqu’un qu’elle ne pouvait pas avoir.

— Tu veux du bacon ? s’enquit-elle en glissant les œufs dans son assiette. J’ai en fait trop.

Ruby secoua la tête.

— Je ne sais pas comment tu peux être aussi mince avec les petits déjeuners hyper-gras que tu avales chaque matin !

— J’ai un bon métabolisme.

La porte donnant sur le jardin s’ouvrit et Jess vit l’objet de ses fantasmes entrer dans la cuisine.

Son short de surf trempé lui tombait bas sur les hanches, et ses épaules musclées, ses pectoraux, et ses abdominaux s’étalaient glorieusement à la vue de tous.

— Ça sent délicieusement bon, déclara Adam. Il en reste ?

Se forçant à lever ses yeux qui s’attardaient autour de son nombril, elle hocha la tête.

— Il y a du bacon.

— Génial, assura Adam en souriant. Je vais prendre une douche rapide et je me fais des œufs.

Il ébouriffa les cheveux de Ruby en passant, s’attirant un regard courroucé de sa sœur, tandis que Jess, plantée au milieu de la cuisine, regardait s’éloigner son dos hâlé.

Adam croisa Tilly qui pénétra dans la pièce en robe de plage, prête pour sa séance de natation matinale.

— On devrait interdire à ton frère de se promener torse nu, Ruby, soupira celle-ci en secouant la tête.


Jess partageait cet avis. Elle posa son assiette sur le plan de travail et alla chercher des œufs dans le réfrigérateur.

— Qu’est-ce que tu fais ? questionna Ruby.

— Je vais lui préparer ses œufs, ça ne me prendra qu’une minute.

Ruby leva les yeux au ciel.

— C’est un type de trente-cinq ans qui manie le bistouri comme personne. Je suis sûre qu’il sait casser un œuf. Assieds-toi et mange avant que ça ne refroidisse.

— Mais…

— Pas de mais, coupa Ruby avec humeur. Ma mère a été aux petits soins pour mon père toute leur vie de couple et ça n’a pas empêché qu’il la trompe. Assieds-toi, répéta-t-elle.

Jess posa son assiette sur la table et s’assit. Quelques minutes plus tard, toutes trois bavardaient quand Adam revint en short et T-shirt.

— Ils sont à toi, je crois, dit-il en lui tendant ses deux coussins en passant.

Consciente du regard spéculateur de ses amies, Jess rougit violemment et baissa les yeux sur son assiette.

— Merci, bredouilla-t-elle.

— Qu’est-ce que tu vas faire aujourd’hui ? demanda Ruby à son frère.

Adam ouvrit le réfrigérateur pour prendre des œufs.

— J’ai rendez-vous avec Gordon Meriwether pour me renseigner sur les droits d’un chirurgien associé.

Interdites, les trois jeunes femmes le fixèrent et Jess manqua s’étouffer avec un morceau de bacon.

Adam comptait-il venir travailler à Eastern Beaches ? Au bloc opératoire ? Son bloc opératoire ?

— Le Dr Meriwether de l’hôpital ? voulut-elle savoir.

Adam acquiesça en posant la poêle sur le feu.

— Comme je te l’ai dit hier, nous avons dû annuler notre dernière mission à la suite de troubles locaux. Nous avions programmé plusieurs interventions voilà quelques mois. De vilaines contractures dues à de très graves brûlures dans l’incendie d’un village et un cas de reconstruction faciale majeure. Nous avons dû les laisser.

— Oh ! c’est affreux ! s’écria Jess, pleine de compassion pour les malheureux patients dont il parlait.

— Tu vas les opérer à Eastern Beaches ? s’enquit Ruby.

Hochant la tête, Adam cassa un œuf dans la poêle.

— C’est l’idée. Nous avons négocié avec des organisations bénévoles internationales pour que les patients soient amenés en Australie. Il ne me reste plus qu’à m’arranger avec Gordon pour avoir accès à ses salles d’opération.

— Je ne pense pas que ce soit un problème, clama Tilly. Gordon adore la publicité.

Jess avait la tête qui tournait.

Ainsi, l’homme dont elle était follement amoureuse depuis trois ans, l’homme qui était tout nu dans son lit la veille, allait hanter les mêmes couloirs qu’elle ?

Elle en oublia d’un coup tous ses projets impliquant de quitter Eastern Beaches.

Le bush était son premier amour — la poussière rouge coulait dans ses veines —, et dès qu’elle aurait fait une année dans chacun des trois services, bloc opératoire, urgences et soins intensifs, elle comptait regagner son bush natal qui manquait cruellement de personnel soignant. Mais elle était prête à renoncer à ses droits sur la ferme familiale pour travailler avec lui ! Rien que d’être dans la même salle que lui pendant qu’il opérait sa magie serait un suprême honneur.

L’univers essayait-il de lui communiquer un message ? Etait-ce son tour de trouver le bonheur ?

— Alors, tu vas bientôt travailler à l’hôpital ? demanda-t-elle d’un ton qu’elle espérait normal.

***

Adam savait que Jess était en poste au bloc opératoire depuis plusieurs mois. Il tenta de l’imaginer en tenue bleue et n’y parvint pas. Il ne voyait que cette fichue serviette.

— Si ça marche, ce sera un exercice de relations publiques. Il y aura quelques semaines de mise au point et de tapage médiatique, avec interviews obligatoires dans les magazines féminins et émissions de télévision. Et la conférence de presse habituelle pour les organisations bénévoles et l’hôpital.

— C’est normal, lança Ruby.

Adam se contenta d’acquiescer.

Il était habitué à flatter ceux qui finançaient Opération Nouveau Visage et à se plier à leurs exigences. Il savait qu’il fallait jouer le jeu et il était prêt à faire ce qu’il fallait pour que prospère l’organisation à laquelle il consacrait sa vie depuis six ans.

Il glissa ses œufs dans son assiette et rejoignit les trois jeunes femmes à table.

Les yeux baissés, Jess chassait les traces de jaune d’œuf de son assiette avec un morceau de toast.

Il éprouvait soudain l’envie de la connaître. De connaître Jess l’infirmière. Pas l’amie de sa sœur, ni la fille de la campagne, ni la colocataire rougissante. Jess, la professionnelle compétente.

Il n’aurait su expliquer pourquoi, mais, brusquement, il voulait tout savoir d’elle.

Notamment ce qui se cachait sous cette serviette. Et comment elle dégageait rapidement son lit de tous les coussins qui l’encombraient lorsque l’occasion se présentait. Ce qui devait arriver fréquemment. Sauf si tous les mâles de Eastern Beaches étaient aveugles ou stupides.

— Il y aura plusieurs jours de chirurgie. Neuf interventions majeures sont programmées. J’aurai besoin d’une équipe. Ça t’intéresse ?

Jess leva vivement les yeux.

— Je ne travaille au bloc que depuis quelques mois. Je doute d’être assez expérimentée pour toi, opposa-t-elle.

Adam se figea.

De nouveau, les jolies pommettes de Jess se teintaient de rose et il ne pensait plus au travail, mais à toutes les choses qu’il pouvait lui enseigner.

Se ressaisissant, il haussa les épaules avec nonchalance.

— Eastern Beaches est un centre hospitalier universitaire sans spécialiste de chirurgie maxillo-faciale, et c’est une chose que tu ne verras sûrement jamais si tu restes ici. Ce serait une bonne expérience pour toi. Tu t’en sens capable ?

Il n’en croyait pas ses propres oreilles. Pendant trois ans, il l’avait à peine reconnue quand il la croisait et voilà qu’il lui proposait une place dans son équipe chirurgicale !

— J’en suis capable.

Jess le contemplait comme s’il lui avait décroché la lune et il se rappela qu’elle était jeune, impressionnable, et qu’elle lui était très interdite.

Il devait penser à Francine. A Ruby.

— Je verrai ce que je peux faire, dit-il en inclinant la tête.

Ils se sourirent et Ruby et Tilly échangèrent un regard.

— Tu sors avec une belle plante ce soir ? demanda Ruby.

Il regarda sa sœur.

En temps normal, ce genre de distraction était sa priorité dès qu’il s’était reposé. Mais devant le sourire innocent de Jess la liste des conquêtes de son agenda lui parut soudain moins attractive.

Ce qui était stupide avec un grand S.

— Tu connais ma devise, dit-il à Ruby avec un haussement d’épaules. Travailler dur, s’amuser encore plus dur.

Après tout, il était un joueur, pas le prince charmant !

***

Quelques jours plus tard, Adam s’apprêtait à commencer à parler, quand la porte de la salle de réunion s’ouvrit discrètement, laissant passer Jess.

Tout le monde leva la tête à son entrée, mais elle n’eut d’yeux que pour lui.

— Pardon pour mon retard, fit-elle en lissant machinalement sa calotte de bloc opératoire. L’intervention sur laquelle j’ai travaillé s’est prolongée.

— Pas de problème, dit Adam en souriant. On n’a pas encore commencé.

Elle lui sourit timidement et il ressentit un drôle de creux à l’estomac.


Sa coiffe dissimulait ses cheveux, mettant en valeur son visage à la peau parfaite, aux yeux aussi bleus que sa tenue opératoire et aux paupières ourlées de longs cils.

Et sa bouche. Ah, sa bouche ! Pleine et rose, avec des lèvres douces, sans le moindre artifice.

Elle était tout simplement adorable.

« Adorable » ?

— On commence ? s’impatienta Martha Cosgrove, l’infirmière-chef du bloc opératoire.

Il se dirigea vers le tableau fixé au mur en se réprimandant silencieusement.

Depuis quand s’intéressait-il aux filles « adorables » ?

Les femmes belles et sexy, voilà ce qui lui plaisait. Adorables, certainement pas.

Il se tourna vers la salle, cherchant machinalement Jess du regard.

Assise parmi ses collègues, elle le regardait avec intérêt. Et soudain elle ne lui parut plus aussi jeune.

La fille en jean, T-shirt et queue-de-cheval qui ressemblait à une adolescente avait disparu. Elle avait tout d’une professionnelle. Capable. Confiante. Adulte.

— Je vous remercie d’être venus, dit-il, revenant au présent. Félicitations, vous faites tous partie de la nouvelle équipe d’Opération nouveau visage. Et notre équipe va changer la vie de neuf personnes qui, autrement, seraient des parias parmi les leurs.

***

Fière d’avoir été choisie pour participer à cette belle aventure, Jess applaudit. D’autres l’imitèrent et elle en profita pour examiner l’équipe d’Adam.

Un anesthésiste, cinq infirmières — trois diplômées, deux stagiaires —, un chef de clinique et un résident en chirurgie.

Son regard revint vers Adam.

C’était la première fois qu’elle le voyait en tenue de chirurgie et il était magnifique. Aussi charismatique que les beaux chirurgiens des séries télévisées, il exsudait le sex-appeal et la virilité, avec cette assurance particulière des grands chirurgiens.

— Nous espérons commencer les trois jours de chirurgie dans une quinzaine, expliquait Adam. Il y a beaucoup de choses à mettre au point avec les différentes associations caritatives et sur le plan humanitaire. Pour Lai Ling, notre cas le plus compliqué, il faudra faire de nouveaux clichés et un travail de remodelage avant d’aller plus loin…

Il parla pendant une demi-heure, couvrant toute la logistique. En dehors de quelques interruptions occasionnelles pour poser des questions pertinentes, tout le monde l’écouta avec attention.

Jess aussi. Pour les informations qu’il communiquait, mais aussi pour le timbre grave de sa voix, son esprit, son humour et ses gestes.

Il était aussi agréable à regarder qu’à entendre. Sa tenue opératoire bleue contrastait avec son hâle, qui accentuait la musculature de ses bras et faisait ressortir la blondeur de ses poils.

Distraite par ses mèches blondes indisciplinées, elle se remémora ces mêmes mèches, ébouriffées sur son propre oreiller.

Comment pouvait-on discuter aussi posément de chirurgie de pointe en ayant l’air d’un beach boy ?

Le briefing prit fin à l’arrivée d’un journaliste et d’un photographe d’un hebdomadaire féminin. Adam traversa la pièce pour les accueillir avec son sourire de star.

— Voici Brad Hennegan de Week About, dit-il, présentant les membres de son équipe au reporter visiblement impressionné par sa tenue opératoire. Brad est ici pour prendre des photos et nous le verrons souvent au cours des prochaines semaines, car son magazine doit faire des articles de fond sur le projet.

Il fit signe à Brad et au photographe de le suivre.

— J’ai réservé la salle d’opération numéro huit avec Martha Cosgrove, notre infirmière-chef, précisa-t-il.

Brad hocha la tête.


— Je peux avoir aussi un membre du personnel soignant ? demanda-t-il. Nous voulons que nos lectrices voient que c’est un travail d’équipe. Qu’elles sentent qu’un bloc opératoire est vraiment dynamique.

— Bien sûr, répondit Adam, qui captura le regard de Jess au moment où elle sortait de la salle. Jess ?

— Oui ? s’enquit-elle en s’approchant, le cœur battant.

— Acceptez-vous de poser pour quelques photos avec le Dr Carmichael ? demanda le journaliste. Nos lectrices veulent aussi connaître les infirmières impliquées dans le projet.

— Bien sûr, répondit-elle.

Ses parents, sa grand-mère et tous ses amis d’enfance seraient verts en la voyant dans les pages de papier glacé d’un grand magazine national ! Mais surtout c’était l’occasion rêvée de passer un peu de temps avec Adam, qu’elle n’avait guère vu depuis son retour.

La petite troupe descendit à la salle d’opération, dont le photographe prit différents clichés pendant que Brad bavardait du projet avec eux. Quand Adam lui apprit que Jess et lui étaient colocataires, il décréta avec enthousiasme que les photos n’en seraient que plus intéressantes.

Une demi-heure plus tard, Jess était fatiguée de sourire. On les avait photographiés dans toutes les poses imaginables. Près de la table d’opération, en salle d’anesthésie, avec les plateaux d’instruments et devant le matériel d’imagerie, avec et sans masque, en train de se laver devant les lavabos, de se sécher…

— Si on prenait quelques clichés plus informels maintenant ? proposa Brad. De deux amis, deux collègues qui se détendent en riant après une dure journée au bloc ?

— Comme ça ? suggéra Adam en glissant nonchalamment un bras autour des épaules de Jess.

— Très bien, très bien, s’écria Brad pendant que son photographe les mitraillait.

Jess n’en était pas aussi sûre. Il lui suffisait de se pencher légèrement vers Adam et elle serait tout contre lui. Elle sentait son parfum viril, chaud et vivant dans cet environnement stérile, et elle avait follement envie d’enfouir le visage dans son cou.

— Et maintenant regardez-vous l’un l’autre, ordonna Brad. Comme si vous aviez passé une bonne journée et que vous alliez rentrer chez vous vous affaler devant la télé avec une bonne bière.

— Je vais plutôt surfer, dans ce cas-là, expliqua Adam.

— Et vous, Jess ? Que faites-vous en rentrant chez vous ?

« J’attends qu’Adam rentre de surfer dans son short trempé. »

— Je retrouve mes amies au Stat Bar pour boire un verre.

— Tu veux dire reluquer les mecs qui font leur jogging torse nu, riposta Adam en riant.

— C’est faux, protesta-t-elle.

— Ce n’est pas l’avis de Ruby, dit-il en souriant.

Il la scrutait avec malice et elle lui rendit son sourire.

— Enfin, ça arrive, admit-elle.

Il rirent de bon cœur.

— Parfait, fit Brad. Parfait.

Un quart d’heure plus tard, elle quittait l’hôpital en jean et T-shirt, les cheveux attachés en queue-de-cheval.

Elle inspira une grande bouffée d’air frais. Ayant grandi à la campagne, dans les grands espaces du bush, elle ne s’habituait pas aux environnements fermés.

— Jess, attends !

Elle n’eut pas besoin de se retourner pour savoir qu’il s’agissait d’Adam. Elle le fit pourtant, incapable de résister.

— Tu rentres ? Je t’accompagne.

Elle hocha la tête et ils se mirent en route, la maison n’étant qu’à une dizaine de minutes à pied.

— Tu vas au Stat Bar ? demanda-t-il.

— Oui. Tu vas surfer ?

Il sourit et ils cheminèrent un moment en silence.

— J’ai vu sur le calendrier que ton anniversaire était dans deux semaines ?

— C’est exact, acquiesça-t-elle.

— Tu vas faire la fête ?


— Non. Je vais passer le week-end chez mes parents. Maman et grand-mère organiseront sûrement un petit truc.

— Voyons, c’est ton anniversaire, tu dois marquer le coup ! D’ailleurs j’ai envie de faire la fête.

— C’est vrai ? Eh bien, peut-être.

— C’est réglé, conclut-il en souriant. Dis aux filles de lancer les invitations.

— A tes ordres, soupira-t-elle, les yeux au ciel.

— Quel âge vas-tu avoir ?

— Vingt-quatre ans, murmura-t-elle.

— Tu n’es encore qu’un bébé.

Elle ouvrit la bouche pour protester qu’elle était une femme, avec des désirs de femme, mais ils arrivaient à une intersection et les gens s’agglutinaient autour d’eux, attendant que le feu passe au rouge pour pouvoir traverser.

Elle aurait aimé ne pas avoir l’air aussi jeune. Elle ne voulait pas avoir douze ans de moins que lui. Passer pour une gamine à ses yeux.

Pour un bébé.

Peut-être était-il temps qu’elle lui montre qu’elle avait grandi ?







3.

Dans la cuisine où elle mélangeait du chocolat fondu à du glaçage, Jess regardait fixement la porte de la chambre d’Adam.

Il n’était pas rentré la veille. Pas à sa connaissance, en tout cas. Et pourtant elle s’était couchée tard, feignant de s’intéresser à un film débile.

Elle passa sa frustration en battant impitoyablement le mélange au son de la musique country que diffusait la radio,.

La sonnerie de la minuterie intervint à point nommé pour soulager son bras endolori. Elle ouvrit la porte du four et l’appétissante odeur vint flatter ses narines. Elle sortit les biscuits et les mit à refroidir sur une plaque.

Les effluves de pâtisserie lui rappelèrent son enfance, lui donnant le mal du pays. Elle avait hâte d’y retourner.

Elle enduisait de glaçage le gâteau au chocolat qu’elle avait fait le matin quand Adam entra.

— Mmm, ça sent bon.

Elle leva les yeux.

Il était adossé au chambranle de la porte, sa veste de costume négligemment jetée sur l’épaule, sa cravate dénouée.

— Je fais de la pâtisserie, précisa-t-elle sottement.

Qu’il porte un bermuda, une tenue de bloc opératoire ou un costume comme maintenant, il était toujours aussi beau.

— Je vois ça, dit Adam en s’avançant.

Il avait faim. Sa réunion s’était prolongée et il n’avait pas déjeuné.


Il jeta sa veste sur une chaise et tendit la main pour prendre un biscuit.

— Attention, le prévint Jess, ils sortent du four.

Charmé, il laissa son regard s’attarder un moment sur la jeune femme qui vaquait dans la cuisine en tablier vichy, puis il se tança silencieusement.

Depuis quand s’intéressait-il aux fées du logis ?

Il croqua dans son biscuit pour masquer son trouble.

— Mais c’est délicieux ! s’écria-t-il en sentant la cassonade fondue titiller ses papilles.

— Attends de goûter le gâteau d’anniversaire.

— Tu as fait ton propre gâteau d’anniversaire ?

— Bien sûr, répondit-elle en riant. Il n’y a pas d’anniversaire sans gâteau.

— Tu aurais pu l’acheter.

— Pourquoi l’acheter si je peux en faire un bien meilleur ?

— A ce point-là ? fit-il, louchant sur le gâteau.

Elle étala le glaçage au chocolat, qui coula sur les côtés en traînées brillantes.

— Oh oui ! soupira-t-elle en léchant la cuillère.

Fasciné par sa petite langue rose glissant sur le métal, il fut saisi par une montée de désir inattendue.

— J’ignorais que tu savais faire de la pâtisserie, déclara-t-il pour changer de sujet.

— J’adore ça. Heureusement, car je suis folle des desserts.

— En tout cas, ces biscuits sont du tonnerre, renchérit-il, séduit par son enthousiasme.

Trop de femmes de sa connaissance ne mangeaient rien pour garder la ligne.

— C’est vrai, admit fièrement Jess. C’est une recette de ma grand-mère. Ils lui ont valu de gagner le ruban bleu à la foire d’Edwinburra ces trente-huit dernières années.

Il éclata de rire.

De la musique country en fond sonore, la cuisine fleurant bon la pâtisserie, Jess en tablier Vichy, les mains dans le glaçage…

— Tu es vraiment une fille de la campagne, hein ?


— Et je le revendique, répondit-elle sans hésiter.

Frappé par son expression sereine, il voulut en savoir plus.

— Parle-moi de ta maison, dit-il en prenant une chaise.

— De la ferme ?

— C’est là que tu as grandi ? Alors, parle-moi de la ferme.

Jess garda le silence un moment, comme si les images de son pays natal défilaient dans sa tête.

— C’est magnifique là-bas, murmura-t-elle. Le ciel est très bleu, pas comme ici. On dirait un immense dôme de verre s’étirant à l’infini. Et les odeurs… Rien à voir avec la ville ! La poussière, l’eucalyptus, les feux de camp, les chevaux… Et la nuit les étoiles brillent comme nulle part ailleurs.

Le regard lointain, elle semblait presque en transe et une émotion inattendue serra le cœur d’Adam.

— Les couchers de soleil sont uniques, dans les tons ocre et rouge. Le ciel flamboie et grouille de cacatoès. Les billabongs, les méandres morts en langue aborigène, sont entourés de gommiers et, le soir venu, des nuées de cacatoès roses, les galahs, se rassemblent sur leurs rives pour venir se nourrir…

Quand Jess, absorbée par son évocation nostalgique, prit conscience qu’il l’observait intensément, elle rougit.

— Pardon, balbutia-t-elle. Je me laisse emporter…

Il balaya ses excuses d’un geste.

Il avait été ému de l’entendre parler de son pays natal, de voir son regard suivre le vol invisible des cacatoès dans le crépuscule.

— Tu as dû avoir du mal à partir, lança-t-il.

— Ça a été un déchirement, admit-elle. Mais il le fallait. Je veux acquérir l’expérience nécessaire avant de retourner travailler là-bas. On manque de personnel soignant dans le bush et les gens doivent aller en ville pour se faire soigner, abandonnant tout ce qui leur est cher. C’est injuste.

Jess allait retourner dans l’Ouest ?

Il se sentait soulagé par cette perspective. Cela devrait suffire à apaiser les ardeurs qui lui avaient échauffé les sangs en la voyant lécher sa cuillère.

— C’est pour ça que tu es devenue infirmière ?

— Oui. Mon grand-père est mort dans un hôpital de Sydney quand j’avais douze ans. Il voulait rentrer à Edwinburra, mais il n’y avait pas assez de lits à l’hôpital faute de personnel. Il est mort loin du logis qu’il avait bâti avec son père, loin de la terre qu’il avait cultivée toute sa vie.

Il était visible que Jess ressentait toujours le même sentiment d’injustice en y pensant.

Elle baissa les yeux vers le bol de glaçage.

— J’ai grandi dans cette maison, seule enfant au milieu d’adultes. Je l’ai vu tous les jours de ma vie jusqu’à ce qu’il tombe malade. Et je ne lui ai même pas dit au revoir.

— Je suis désolé, murmura Adam, compatissant.

Elle lui adressa un sourire crispé.

— Ce gâteau ne va pas se glacer tout seul, marmonna-t-elle.

Elle toucha les biscuits pour s’assurer qu’ils avaient refroidi et les rangea dans une boîte à gâteaux.

Conscient que le sujet était clos, il se leva.

— Les biscuits sont aussi pour la fête de ce soir ? s’enquit-il en s’approchant pour en subtiliser un.

— Non, répondit Jess en éloignant la boîte. J’ai profité de ce que le four était allumé pour les faire. Cort les adore.

— Qu’est-ce qu’on mange, ce soir ?

Il fit encore un pas vers elle pour tenter d’accéder aux biscuits et elle les mit hors de portée.

— Des plats libanais.

Il tendit la main, mais elle écarta impitoyablement la boîte de biscuits.

Ils se défièrent du regard.

Il prit soudain conscience qu’elle était toute proche et sentait le chocolat et son appétit devint charnel.

— Bon. Tu ne me laisses pas le choix, soupira-t-il en plongeant le doigt dans le bol de glaçage.

Elle lui tapa sur la main, mais trop tard. Déjà, il fourrait son doigt enduit de glaçage dans sa bouche.


— Mmm, fit-il avec gourmandise, les yeux clos. C’est vraiment très bon.

Jess resta silencieuse, fixant sa bouche. Toute tristesse avait déserté son regard, qui brûlait maintenant d’un feu étrange.

Il sentit une nouvelle vague de désir le durcir.

— Tu as du chocolat sur le menton, bredouilla-t-elle enfin.

— C’est vrai ?

Hochant la tête, elle lui tendit un torchon.

Dans ces circonstances, n’importe quelle femme normalement constituée aurait proposé de lécher la goutte de chocolat. Mais ce n’était pas le genre de Jess.

Cela aurait dû le calmer, mais il était intrigué par l’innocence de son geste, que démentait le regard brûlant de ses prunelles bleues.

— Merci, dit-il en prenant le torchon.

Il s’essuya le menton et le lui rendit.

Il mourait d’envie de l’embrasser. Sa bouche rose était entrouverte et il savait qu’elle avait le goût du chocolat. Mais il s’abstint.

— Bon anniversaire, Jess, murmura-t-il en souriant.

Il recula d’un pas et ramassa sa veste.

— J’ai encore des rendez-vous et je serai en retard à la fête de ce soir. Commencez sans moi.

***

Jess battit des paupières, seule dans la cuisine devenue d’un seul coup immense et vide.

Elle aurait juré qu’Adam avait été sur le point de l’embrasser. Puis elle avait tout gâché en lui tendant son torchon.

Quelle idiote !

Eh bien, maintenant, elle allait devoir tout faire pour ne pas en rester là. Et d’abord lui en mettre plein la vue.

Elle fonça dans la chambre de Tilly et alla droit à la penderie, véritable mine d’or pour coquettes.

— J’ai besoin d’une robe. Une robe sexy. Très sexy.

Occupée à mettre ses boucles d’oreilles, Tilly la regarda, éberluée.


— Je croyais que tu comptais mettre un jean.

— Pas une robe spécialement habillée. Juste…

— Sexy.

— Oui.

— Eh bien, sers-toi. Tu espères impressionner quelqu’un ce soir ?

Le nez dans les cintres, Jess mentit avec une aisance qu’elle ne se connaissait pas.

— Non, j’en ai juste marre d’être toujours en jean.

— Bien sûr.

— Quoi ?

— Eh bien… Tu n’es pas vraiment le genre tenue de soirée et froufrous, rétorqua Tilly avec tact.

— Ce soir si, répliqua Jess.

Elle brandit une robe rouge dos nu au décolleté plongeant, mais Tilly secoua la tête.

— Que penses-tu de la robe baby-doll avec le…  ?

— Non, coupa Jess. Plus rien de baby.


— D’accord. Voyons… Que dis-tu de celle-ci ?

Tilly désignait une robe bain de soleil courte couleur chocolat et frangée dans le bas.

— La teinte te va merveilleusement bien, assura Tilly.

Plaquant la robe devant elle, Jess s’étudia dans le miroir de la penderie.

La couleur mettait en valeur sa blondeur et accentuait le bleu de ses yeux. Le décolleté en V était hardi sans être trop provocant et, Jess étant un peu plus petite que son amie, la robe devait lui arriver à mi-cuisses.

— Marcus est par là ? demanda-t-elle, faisant allusion au compagnon de Tilly, obstétricien à Eastern Beaches.

— Il ne rentre pas avant une heure.

Elle enleva son T-shirt et essaya la robe.

Elle lui allait bien, mais l’encolure bâillait légèrement, car elle avait moins de poitrine que Tilly.

Elle tira sur le tissu d’un air sombre.

— Tiens, fit Tilly en ouvrant un tiroir. Mets ça, ce sera parfait.


Jess considéra le joli soutien-gorge rembourré en se demandant comment il pouvait aller à Tilly.

— Je l’ai acheté en solde sans l’essayer, expliqua Tilly, lisant dans ses pensées. Je n’ai jamais trouvé le temps de l’échanger. Disons que c’est mon cadeau d’anniversaire.

— Vraiment ?

— Il est à toi.

— Merci, dit Jess en l’étreignant. Tu me sauves la vie !

***

La fête battait son plein quand Adam parut enfin. Malgré la lumière tamisée, Jess le repéra immédiatement.

Il n’avait pas pris la peine de se changer, se contentant d’enlever sa cravate et d’ouvrir son col de chemise. Il souriait à trois employées d’Eastern Beaches béates, qui flirtaient avec lui en gloussant… Et dont aucune n’avait besoin d’artifice pour mettre ses seins en valeur.

Elle se sentit de nouveau très jeune. Godiche.

Mais elle était déterminée à suivre sa stratégie. Lui en mettre plein la vue et l’ignorer superbement. C’était sa soirée d’anniversaire, après tout. Elle n’allait pas s’apitoyer sur elle-même ni se morfondre pour un homme qui ne la voyait même pas !

Son soutien-gorge pigeonnant l’aiderait sans aucun doute à réaliser la première partie de son plan, il lui faisait un décolleté avantageux, qui attirait les regards appréciateurs de la gent masculine.

— Splendide, avait certifié Marcus avec un sifflement admiratif. La petite Jess a grandi !

Elle avait pouffé.

Si elle était sensible aux réflexions sur son âge, cela ne la gênait pas venant de Marcus. Ni de personne d’autre, d’ailleurs. Seulement d’Adam. Elle savait qu’elle faisait jeune. On vérifiait toujours son âge dans les boîtes de nuit et les magasins de spiritueux, et il arrivait même que des patients la traitent comme une étudiante de première année. C’était parfois gênant, bien sûr. Mais cela n’avait jamais été un problème pour elle — jusqu’à ce qu’elle tombe amoureuse de cet homme de douze ans son aîné.

Sa toute nouvelle assurance s’évanouit quand elle tomba sur Adam en sortant avec une bière de la salle de bains où les bouteilles étaient conservées au frais dans la baignoire.

Heureusement, ce fut cet instant que choisit Nicholas, un des garçons de salle du bloc opératoire, pour venir lui souhaiter un bon anniversaire. Quand celui-ci l’embrassa sur la joue, elle s’appuya sur lui avec décontraction, comme si elle était coutumière du fait.

Quand la pendule sonna 11 heures, elle se demanda combien de temps elle allait supporter cette comédie.

Apparemment, tout le monde s’amusait, sauf elle. La soirée semblait réussie. Les gens dansaient, riaient, bavardaient. Mais elle se sentait frustrée.

Cort et Ruby dansaient un slow, amoureusement enlacés, et Marcus regardait Tilly gratter sa guitare. Plus loin, Ellie montait discrètement l’escalier, suivie de James.

Ses amies étaient heureuses, alors qu’elle se sentait misérable. Le jour de son anniversaire. Elle se réjouissait pour elles, mais elle aurait tant voulu connaître le même bonheur.

Etait-ce trop demander ?

Adam ne lui avait pas adressé la parole de toute la soirée, alors qu’il avait bavardé avec une multitude de femmes !

En voyant une blonde à la poitrine plantureuse rejoindre son cénacle, elle se dit que c’était sans doute effectivement trop demander.

Elle alla se chercher une autre bouteille de bière.

Elle avait peut-être l’air d’une frêle jeune fille, mais elle avait grandi avec des garçons de ferme et quelques bières ne lui faisaient pas peur.

Se réfugiant dans la cuisine, elle dévissa le bouchon et but une longue gorgée. Puis, adossée à la table, elle scruta l’évier et les plans de travail encombrés de plats et de vaisselle sale.

Le gâteau largement entamé était posé au milieu.

Ramassant une fourchette, elle en prit un morceau qu’elle fourra dans sa bouche.


** *

Depuis son arrivée, Adam passait son temps à observer furtivement Jess, que les invités entouraient pour lui présenter leurs vœux.

Il était estomaqué par sa métamorphose.

La fille de la campagne qu’il avait laissée dans la cuisine quelques heures plus tôt au milieu des casseroles et des effluves de pâtisserie s’était transformée en une femme sexy et sophistiquée. Le khôl qui maquillait ses yeux attirait l’attention sur le bleu intense de ses iris et ses lèvres fardées chatoyaient sous la lumière. Détachés de l’éternelle queue-de-cheval, ses cheveux blonds caressaient ses épaules et des pendants d’oreilles dansaient de part et d’autre de son joli visage. Elle paraissait plus grande dans ces escarpins rouges qu’il lui semblait bien avoir vus sur Ellie l’autre soir. Ils lui allongeaient les jambes et faisaient paraître encore plus courte sa robe, dont les franges valsaient gracieusement autour de ses cuisses.

Et puis, il y avait ce décolleté qui ne cessait d’attirer son regard…

Non, elle n’avait plus rien d’une petite fille et il n’était visiblement pas le seul à s’en apercevoir.

D’ailleurs, cela faisait quelques minutes qu’il ne l’avait plus vue. Où était-elle passée ?

Ce fut dans la cuisine qu’il la trouva un moment plus tard. Accoudée au plan de travail, le derrière en l’air, elle se balançait au rythme de la musique, les franges de sa robe dansant autour de ses cuisses.

Avec n’importe quelle autre femme, il se serait approché pour lui murmurer des fadaises à l’oreille. Mais ce n’était pas n’importe quelle femme. C’était Jess.

— Fais attention, dit-il du seuil de la cuisine. Tu risques de te casser la cheville avec ces chaussures.

Sursautant, elle se retourna en léchant les miettes de gâteau autour de sa bouche.

— Tu sembles plongée dans tes pensées, murmura-t-il, tout autant fasciné par sa langue rose qui happait les miettes de gâteau que par les franges qui caressaient ses cuisses.

Elle prit une gorgée de bière, renversant son long cou gracile et faisant danser ses pendants d’oreilles.

— J’envisageais de me mettre à nettoyer, dit-elle.

— Laissons ça pour ce soir, répondit-il en s’approchant. On s’y mettra demain, ce sera fait en moins de deux.

Elle rit, sceptique.

— Tu semblais bien t’amuser, lança-t-elle en triturant sa bouteille de bière. J’ai cru que cette fille de salle allait tomber en pâmoison.

Il gloussa.

— Tu peux parler. Tous les types t’ont embrassée au moins deux fois !

— C’est mon anniversaire, c’est normal.

— Une fois, c’est normal. Deux fois, c’est de la goinfrerie.

— Tu ne l’as pas fait une seule fois, dit Jess du tac au tac.

— Quelle négligence de ma part ! rétorqua-t-il. Généralement, je suis le premier à embrasser une fille pour son anniversaire.

Mais comme il se penchait pour lui effleurer la joue elle tourna vivement la tête.

— Une femme, souffla-t-elle en pressant sa bouche contre la sienne.

Interdit, il demeura un instant sans réaction, puis ses lèvres s’entrouvrirent tandis qu’un violent désir s’emparait de lui.

Il s’écarta, choqué par son intensité.

— Je suis une femme, Adam, murmura Jess, les yeux fixés sur sa bouche. Pas une fille.

Ils étaient tout proches, et cette fois elle n’attendit pas qu’il fasse le premier pas. Elle déposa de petits baisers sur ses lèvres. Une fois, deux fois, trois fois.

— Adam…, murmura-t-elle en entrouvrant la bouche.

Incapable de résister, il lui renversa la tête en arrière et l’embrassa avidement.

Elle avait le goût de la bière et du chocolat et il en voulait encore plus. Il voulait tout ce qu’elle pouvait lui donner.


Un éclat de rire tout proche résonna, les arrachant l’un à l’autre.

Ruby et Tilly se tenaient sur le seuil, hilares. Ruby se ressaisit et le toisa.

— Qu’est-ce qu’il se passe, ici ?

Le souffle court, il n’arrivait même pas à regarder Jess. Que diable s’était-il passé ?

— Rien, répliqua-t-il. Juste un baiser d’anniversaire.

Sa sœur se tourna vers Tilly.

— Je le prends. Tu t’occupes d’elle. Il faut qu’on parle, dit-elle à Adam d’un air dégoûté.

Il était trop hébété pour lui dire de se mêler de ses affaires. Et franchement cette fuite facile lui convenait plutôt. Il sortit avec Ruby sans un regard en arrière.

***

— Tu veux me dire ce qu’il se passe, Jess ? demanda Tilly.

Aînée d’une ribambelle de frères et sœurs qui lui manquaient beaucoup, Tilly avait tendance à materner ses amies.

— Rien, répondit Jess en commençant à ranger la cuisine. C’était un baiser d’anniversaire, rien d’autre.

— Certainement pas, rétorqua Tilly.

Jess s’immobilisa, excédée.

— Oh ! Tilly, il me voit toujours comme une gamine, une adolescente… Je voulais juste lui prouver que j’étais une femme. Car je suis une femme. Avec des besoins.

— Alors, la robe, c’était pour ça… Bien sûr que tu es une femme. Mais là tu joues avec le feu. Adam aime flirter. Et il est… enfin… expérimenté. Vraiment expérimenté. Je l’adore, mais…

Tilly s’interrompit, choisissant soigneusement ses mots.

— Je sais bien que tu as le béguin pour lui depuis longtemps, mais tu n’es pas son genre, ma chérie. Je ne voudrais pas que tu te fasses des illusions.

Jess lui pressa la main.

— C’était juste un petit baiser d’anniversaire qui s’est un peu emballé. Je ne suis pas stupide au point de croire que ça signifie davantage pour lui.

Tilly lui passa un bras autour des épaules.

— Il ne le fait pas exprès, Jess. Il a été blessé dans le passé.

Jess le savait. Elle était au courant de la rupture qui avait brisé le cœur d’Adam. Mais pour l’instant elle n’avait qu’une envie : se réfugier dans sa chambre pour revivre ce baiser encore et encore.

Seulement, Tilly ne la lâcherait pas tant qu’elle ne serait pas sûre qu’elle allait bien.

— Je te promets de ne pas me bercer d’illusions, dit-elle. Croix de bois, croix de fer.

***

— Es-tu devenu fou ? gronda Ruby en claquant la porte de la chambre de son frère.

— Ne sois pas mélodramatique, rétorqua sèchement Adam.

— Je suis sincère, Adam, ne joue pas avec elle. Elle n’est pas comme tes autres copines. Ce n’est pas ton genre.

— Parce que j’ai un genre ?

Ruby le foudroya du regard.

— Oui, le genre aux mœurs légères et sans attaches.

— Je vois que tu as une haute opinion de moi, riposta-t-il.

— Tu sais ce que je veux dire. Ce n’est pas une trentenaire qui connaît les règles du jeu et se contente de deux nuits rapides dans ton lit.

— Peut-être que je n’ai plus envie de ça ?

Ruby le fixa, les yeux écarquillés, et il n’en fut pas surpris, car il ignorait lui-même d’où lui venait cette pensée étrange.

Mais c’était la première fois qu’il ne se sentait pas en prison chez lui. Qu’il n’éprouvait pas le besoin de s’enfuir.

— Depuis quand ? s’enquit Ruby avec dédain.

— Je ne sais pas. Je suis un peu fatigué ces temps-ci, dit-il en se frottant les yeux.

— Eh bien, couche-toi et fais un somme, aboya Ruby en arpentant la pièce. Mais laisse Jess tranquille. Bon sang, elle veut retourner dans son bush natal, se marier et faire des bébés. Elle vient de générations d’hommes et de femmes qui se marient pour la vie et elle croit que l’amour guérit tout et que chaque personne a son âme sœur !

— Ruby, ce n’était qu’un flirt sans conséquence. Jess est adulte, elle en est consciente.

Sa sœur s’arrêta devant lui.

— Elle a le béguin pour toi, idiot !

— C’est vrai ? souffla-t-il, alarmé.

Ruby poussa un soupir excédé.

— Oui. Un gros béguin. Tu te rappelles ce qu’il s’est passé avec Francine ?

— Jess n’est pas cinglée, Ruby.

Quand il avait connu Francine, une coiffeuse de vingt-deux ans, il était interne. Après trois rendez-vous, elle était complètement obsédée par lui et elle avait très mal pris leur rupture. Il était parti en mission humanitaire à l’étranger pour la fuir, seul aspect positif de cette pénible aventure.

— Elle est mon amie, Adam, une des personnes les plus gentilles que je connaisse. Et malgré toute l’affection que j’ai pour toi je ne te laisserai pas lui briser le cœur.

— Ruby, soupira-t-il, exaspéré, je n’ai pas l’intention de sortir avec Jess. J’ai douze ans de plus qu’elle, bon sang !

Il avait intérêt à s’en souvenir la prochaine fois que Jess contemplerait sa bouche avec cette lueur dans les yeux. Jess qui avait le béguin pour lui. Un gros béguin.

— C’était juste un baiser d’anniversaire.

— Pour toi !

— Tu exagères.

— J’espère que tu as raison, grand frère. Dans l’intérêt de Jess, j’espère que tu ne le regretteras pas demain matin.

Il lui jeta un regard sombre.

Il le regrettait déjà.







4.

Le lendemain matin, assise au pied des marches qui descendaient à la plage de Coogee, Jess contemplait distraitement la mer.

Elle adorait ce moment de la journée. L’air salé, le soleil scintillant à l’horizon, les nuages vaporeux, le cri occasionnel d’une mouette planant paresseusement dans le ciel, le clapotis des vagues qui venaient lécher le rivage.

L’endroit était différent de son bush natal dont elle avait la nostalgie, mais il était toutefois très beau. Et il lui manquerait quand elle regagnerait Edwinburra.

Elle était venue à Coogee par obligation, mais à sa profonde surprise elle s’y était beaucoup plu. Et quand elle partirait il n’y aurait pas que le paysage qui lui manquerait. Il y aurait ses amies, l’hôpital d’Eastern Beaches où elle se sentait chez elle, la maison de Hill Street, le Stat Bar… Et Adam.

Elle avait passé la majeure partie de la nuit à revivre leur baiser, et au matin il faisait toujours autant battre son cœur.

Après en avoir rêvé pendant des années, c’était enfin arrivé ! Et elle n’avait pas été déçue.

Les affectueuses mises en garde de Tilly n’arrivaient pas à doucher l’espoir que cet instant avait fait naître en elle. Bon, c’était peut-être stupide, mais Tilly n’avait pas vu le regard qu’Adam avait posé sur elle. Pour la première fois, il l’avait regardée comme une femme. Pas une jeune fille. Elle avait vu le désir briller dans ses yeux bleus. Senti sa main trembler dans ses cheveux.


Oui, Adam Carmichael avait été secoué.

C’était peut-être le moment d’en profiter ?

***

Adam se figea en haut des marches en reconnaissant la silhouette solitaire recroquevillée au pied de l’escalier.

Le souvenir de leur baiser revint le hanter, comme il l’avait fait toute la nuit. La douceur des lèvres de Jess, le timbre rauque de sa voix, son gémissement troublant…

Les remontrances de Ruby n’avaient pas pu effacer ces souvenirs. Mais sa sœur avait raison. Il ne devait pas aller plus loin. Pour de multiples raisons. Il fallait qu’il parle avec Jess. Du béguin qu’elle avait pour lui. Du fossé qui les séparait.

Sa planche de surf sous le bras, il descendit l’escalier, la brise marine lui ébouriffant les cheveux.

— Bonjour, dit-il en laissant tomber sa planche dans le sable.

Jess sursauta en le voyant se dresser devant elle en slip de bain. Elle déglutit, les yeux fixés au-dessus de sa ceinture.

— Bonjour.

— J’ignorais que tu aimais courir, dit-il en désignant sa tenue de jogging.

— Pas vraiment… Je ne pouvais pas dormir.

Il hocha la tête.

— Il faut que nous parlions.

— D’accord.

Il s’éclaircit la gorge.

— Du baiser.

— Oui ? fit-elle, l’air nerveux.

— Je n’aurais pas dû… laisser la situation m’échapper. C’était mal de ma part.

— Ça ne t’a pas plu ? demanda-t-elle, allant droit au but.

— Bien sûr que si, Jess.

— N’est-ce pas tout ce qui compte ? rétorqua-t-elle avec une expression de triomphe.

— Non, dit-il après un soupir. Tu es beaucoup plus jeune que moi, tu es l’amie de Ruby, et tu habites dans ma maison. Nous ne devons pas nous embrasser du tout… Surtout comme ça.

Mais il brûlait de la prendre dans ses bras pour la couvrir de baisers. Comment était-ce possible ? C’était insensé.

***

Jess fixa gravement Adam, consciente qu’elle n’aurait pas d’autre occasion de lui avouer ses sentiments.

— Même si ça nous a plu ?

— Surtout si ça nous a plu.

Elle regarda la brise ébouriffer ses cheveux hirsutes, le soleil levant dessinant un halo doré autour de sa tête blonde.

— Ruby m’a parlé de ton béguin pour moi, dit-il.

Elle se sentit rougir jusqu’aux oreilles.

Comment Ruby avait-elle pu ? Elle aurait voulu mourir. Creuser un trou dans le sable et y disparaître. Protester que Ruby avait perdu l’esprit. Taper du pied. Glousser. Pleurer. S’enfuir, peut-être.

Mais c’étaient les enfants qui fuyaient. Les adultes discutaient de leurs problèmes et les affrontaient.

— Jess ? s’enquit Adam comme le silence s’éternisait.

Elle prit une profonde inspiration.

C’était le moment de lui prouver qu’elle était une femme mûre. Il fallait qu’il sache que ce qu’elle ressentait pour lui n’était pas un béguin d’adolescente, mais un sentiment d’adulte.

— J’ai vingt-quatre ans, Adam. Les béguins sont pour les adolescentes.

Elle chercha ses mots et se jeta à l’eau tout en continuant à le regarder sans détourner les yeux.

***

— Je te trouve très séduisant, expliqua-t-elle, le visage en feu. Mais surtout tu es intelligent, gentil, ce que tu fais pour vivre est noble et admirable, et c’est cela qui te rend irrésistible à mes yeux. Je suis fière de te connaître. Tu me mets dans tous mes états. Même si tu étais laid, ce qui est loin d’être le cas, tu me chamboulerais tout autant.

Voilà. Elle l’avait dit.

— Tu me laisses un moment pour digérer tout ça ? demanda-t-il en se laissant choir sur la même marche qu’elle, le plus loin possible.

— Bien sûr. Ça fait beaucoup, admit-elle.

Elle reporta son regard sur l’océan, se sentant aussi légère que la mouette qui planait au-dessus d’eux.

Elle était enfin libérée de son fardeau.

***

Adam restait sans voix, interloqué. Les paroles de Jess avaient sur lui un effet alarmant qu’il avait du mal à cacher dans la tenue où il se trouvait. Il contempla la mer, se débattant avec la confession qu’elle venait de lui faire.

De nombreuses femmes lui avaient dit qu’il était sexy. Généralement dans un lit. Il avait l’habitude des flatteries féminines. Le surf le maintenait en forme et il aimait la façon dont les femmes le regardaient.

Mais le petit discours de Jess avait été dépassionné. Il n’y avait pas eu de lueur coquine dans son regard quand elle avait dit qu’il était sexy. Aucune connotation sexuelle quand elle avait avoué qu’il la mettait dans tous ses états. Juste de l’honnêteté. Et de l’estime. Elle l’appréciait comme être humain, pas seulement pour son corps, mais pour ses actes. Ses compétences. Son humanité.
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